
LES fiVËREMEIITS < 
rtfMQUEJNI ROMi 
MUITI  Dl   L*  PHIMiml  rAttl)  I 

LA CUERRE DU TONNAGE 

WBt supprimer Iw fmlla. Or. im 
falto Mcablnii l'n-«nUna Dftrlan. 
Et M. d« Brinon cite alors des Ifcitt 

t Ai-Je t>«soin de vous rappelet 
ic» propos qu'il tenait à vous mé- 
naa ttx IMl : son exposé apr^s soii 
r«lour de Berstei-acaden. Quelqu un 
d« TOUS a-t--l oubM« ses attaques 
contre la Orande-Bretagne au pr: 

Six pctroliert 
fifaraient parmi 

les navires coulés 
récemment 

par les U-Boots 

U SITUATION 
EN ESPAGNE 

LA eUElWE EN ASIE        RÉPONSE 
I (tmn DC LA MlfMIMI PAO!) I A   UN   IMPATIENT 

iwirr* 01 LA mMiMii nt»n | HuTcHet atUqact IcriCBOes    nuiTi D* LA PKiMimi PAQ» 

djlTbt,  i« ll«uten.nn*ré..»l Pé-j jipMUisCt COBtre ChHUfOBg   , eomprr ndr* que d» tàchM lu-l 
^TJ-AI miiri» \, Iront lu miiini   ■"^"o   "   " '^ "*"" """«"«rlHUmei noui «ttendent «ncoT» et 

de lirmée VllemK-.de a;nsi Que lesimie om attaque les 16 et i» deeenv,   La     France    doit    redevenir 
d*p4t. de vivres installés par le« ""■'• '" *"'~,';°""_''5,7iL";â^„ ilTinçalM^  avoni-nous  écrit  un 
Allemanda   LAUemajne   a  commelet de Peni   Au cours de ce» <'Pe":,,„„r*r>.t rensemble de» Fran- 
cheJ A. Hitler, homme de. plus ure-tloits.   M  avions   ennemis   ont   *'«ii°'fr hîf ' aset^ne Ix^^^ 
vovants   Le  Orand   Retch   djipoaeiabattuj ou detru-.ts au sol 'S""',       „7„ ' f ™I^.™,2™ ^. 

■ Lea aviateurs nipixma ont en ou-.tle  la carapace  menaongere de 
propagande anglo-saxonne et 

-- j      «        ,    ».„,„. _«.™„ -^ w^.^..^ —«, -««-.^^«.^w^   ...-«,«.^^v— «^       --   ,.-.ve. qui doit  faire  la révolu- 
<î" ESÏÎ^"'""'"t*" ^"'^îil!.""";;^^??.'i.  r^vit™? o,7S-rS«?i  le  •<''<'•"•  aUemand  lui   est   infini-tie de  leurs  installations.  Les ou-|tlon   nationale.   Les   Allemands 

^"-—iHSi3ïu'? ='%r^5.rr'd°itru^:-r'.2''nniTuss^ i''~v'en;?,"T-;r'd?f^- '^^^''^■^^i::,.''^;s^:^r^^^[ et 10.000 »«.«dw»-. 

LA RELÈVE 

Berlin.  It. — Le haut  comman 
dement de l'année communique en a>Btn}^Oim»ie-Brtf,ne .u pr.ii. lOement oe    amiM c<»nnun,que e..^     _^     potentiel de  guerre eitraordi-i    Les aviateurs nippons ont en ou-,de   la   car; 

tenpalMl ' EtKt-c. '""^'» "«'"-^I'   ""•")« .ff*^"^'^ grandiose   Le solda; rougeitre  attaque deux aérodrome, mi-i-jj;. propagi 
tTSj» aunreiUanee que M. ^«n-'^'^"*%J"'" •°;t™'f "îli^'.'se défend avec acharnement, maisltalres. détruisant  une grande  par-Hulve.  qui 
«Ka Darlao  proposait aux  auiori- mands . Parmi les navires ennemis       „«.,.  ,ii,_._rf   i„i   ,.,   i„fi„i. ... H.  i..ir.  m.tallatlons.  Les ou-ln«t,   n.tir 

La femme 
d'an prisonnier 
qui supprima 

son nouveau-né 
à Feignies 

Ginii ans de travaux forcés i' 
un clwininot de Valenciennes 

qui avait volé uo colis 
dettiM à UD priMunier 

Une ccRUiiie de prisouiert 
libérés sont arrhréf taaedi 

à Lille 

iananem sa pratiqua *.- »»»... -.        ,. 
aaint-Naïa.re ' Etait-ce oarce qu'il.'14,000 tonnes» faisaient parue dm 
ne ae Jugeait po:nt libre qu'il of- convoi compose de six navires *-- 
fr»it apootanement fes renseigne- protégé par cinq dc«tro>ers et qu. 
menta particuliers sur les moiive- faL^alent route vers les centres pe- 
mcnta ce la flotte angto-aaxonne ? iroliers de la mer de» Antilles. 

BUlKe parce qui; redoutait les' 
qu'il    proposait    pour 

dT^rÀxe'V'trSvrrrrMSliîëS'n" &"^:7!"^?^«'^!^fï'^'^~"^^^ Toltio.  16     -    On^.pprend 

Sur les routes maritimes condui- 
"la sant à la Trinité. Tennémi a perd-j 

Le Comte Jordana 
à Lisbonne 

(Jetant sur son objectil. 

Une attaqae aacriaige 
i< stoppée 1 

lunlQuement   à   sa   charge    leij    Epouse dun prisonnier de guerre 
iefforts nécessaires. iMane  Antoinette  Hecguet.  femme 

L'avenir   français,   a  écrtl 1 Berger 32 ans. de raignlH. se trou 

Msdrid.   la. 

mi.^e et 1. protect^n de/ÏStvou i^-^.^^T!?:^ J^ïj:!-^^ ^^i^-^il'lS^S.f'KSK^ ""'  *» ^'««*««'" 

dernièrement Marcel E>*at. ne 
[peut avoir de sens et ne peut 
itenlr que s'il exprime tes capa- 
irltés profondes de ce peuple. 

^'^^'ique si un peu de son essence Im- 
et    y 

et pin* spécialement l'Ile de Klou-. 

née   ,es'e^.*IL^'neS d"SS"-n-■^•n'^ïureïit  de. 'v'o^. <1« .j',*udl »lr pour « «ndre en v^UeL.jraTlôn nipt«ne a ,.,t ^hoi^.^iai-;,-,,,,-..,"^-^^^        ^^ 
vaincu   '   Itait-ce   parce  que  «jn-mes  etc.. à destmation de. front.loffKlelle au Portugal. t^wtlve de. *»<"=« "'''•""J^iltransparaît  .. SI  la France d.^ 
seul  desir etai-  de taire  le maxi-'africains. p Jif..j„ !de  leurs bases chinoise.  If. •'Jffrim,^,^',n,rte et atone   elle rt.. 
mum pour aider l'Angleterre et les -. 
Kcats-Unis quand il contait, en gas-i Vti Ct 
connant. i ses interlocuteura allé-,    _,„t^„,„ 
maads. qu'il avait prévu l'écrasante     stocanojn. 

f-'^lîStM ltpî;na'eréf'qu•?\^•."^i^ïi.'r^iSS■•n.V^;«   de,;Etat.-,n.--d^ JoSanâ:  1.   Jouiual 
S V?i^dJ? a iT^e dema^e dfUnis éerit ; t Les navire, du y-pe , ArrlBa > publie un article dans 
t^r,T^Z- des E.ats^iw 0°. « l'-bertv .. construit» sur les chan l^uel le ministre souUgne que la 
lamOasMdeti   ^«^ J"^™„^, lf_ „ers miperi.ux sont de ver.tabies-terr.ble   tragédie  que  «m   pays   a 
lui  avait 

.,.„ i-™,,™»». c veUea ferrai,-.quees pour les tempêtes Danj de,fondements de la confiance entre 
r,î e^îTi1?ntrainrdo"dire" Vriombreux ports allies les mari.ts les deux nations Ibériques, lesque! 
les . e.ait-j^i contraini u_< ^<:_>;';=^ _ „,,, nroiesté contre l'envoi de cf» les mettent tout en œuvre pour la 

de    la    civilisation   chré- 

meure Inerte et atone, elle ris- 
IChiou, au "premier Jour de la dëû-laue fort de ne plus Mre traitée 

la civilisation chrétienne      Ixieme année de guerre en Exirtmc-en nation majeure. Par ctJntre. 
Orient   Après avoir amplifié vers!si elle fait preuve de décision. 

A l'occasion de la vislw à Lisbon^ j^ ml-novfmbre leurs attaques con-i^e lèvera une aurore pleine de 
tre   les   territoires   occupes   de   lapromeases. 
Chine et la navigation rUppone. lesl Vous avez le sentiment et 
pilotes américains avaient 'ibii?-|nous le partageons, qu'une solu- 
ment   mterrompu  leurs raids, quo (.„„    éminente    va    Intervenir 1939. Jeté   les 

.„^r,    rt'A-iire^    declara'ion»    «le navires en haute mer et les équi- défense 
rS^SSilralliirSn qm a'tïaiï™. ac :P.'" """"" c.tegonquement o'yMenne. 

"LZ .. LE CAUDUIO PRÉSIDE 
. Amei'icams ont perdu Jusque p.e- 

tueuemeent   le chef  felon   conclut lenjbarqi^er^^ ^^^^^ ^^^ 1„ Angk> 
an affirmant 

Sc^^ïe'q^Tè'x-àLJîLl'deîa^fre :a  ^^^^^1^^^^'^ ^^"^"^^  '' 
et ex-prttîident d^ conseil a fait de'lB"on mgtnetan.e   
son  honneur  et   du   renom  de   la  - 
France i. 

Dirlai conparé à Fouché 
Washingtû;-.    18    — Commeir.ar.; 

les   recentra   doclaratiotLs   de   :ex 
amlra;   Dar.an.   le   «   Washington- 
Post ». Journal de l'ambasead** en 
glaise, earit que Daria::  es: consi- 
déré   comme   un   nouveau   Fouchc 
« Avec cet homme, nous avoiM dei" 
nere nous un aille b:en dange: 
qui le seT» encore plus des qiie 
choaes iront encu;c pl-i^ mal cr 
nisie 

LE COMITÉ POLITIQUE 
DE LA PHALANGE 

ion considérait comme une prepa- 
ration aux opérations de décembre. 
Le plan ennemi a été neutralû^é 
par de puissante» fonnation.s 
Bér.ennes nipponcs qui. du 6 au 8 
décembre, ont attaqué en force et 
rendu inutilisables pour iMigtemps 
les aérodromes de ^'adversaire, 

LA GUERRTAERIENNE 

LA GUERRE 
A L'EST 

Madrid.   18.  - Jeudi,  je  gênéral| ^^^J„^ p,  i,* PMMIftRK PAOf> 
Franco  a  présid::-. dans   les  locaux' *■"■•■ 
du   Prado,   siège   de   sa   residence 

Laissons aux responsables de 
chez nous le soin d'apporter 
cette solution en toute connais- 
sance de cause. En attendant 
un seul mot d'ordre est à sui- 
vre : Calmer notre Impatience' 
et conjuiruer .nos efforts pour 
faciliter l'écloslon de ce lour où 
conscients de notre valeur en- 
tin retrouvée, nous participe- 
rons aux destinées de l'Europe ! 

va dans une Situation intéressante 
au cour* de l'année 1942 Au mois 
d'août elle reaaentit les douleurs de 
l'enfantement Apparut une peine 
fille qui vécut moins longtemps 
qur lec ro?ei ei qui fut déposée 
dans un baquet. 

Les clrconatanccs panicul.éres de 
cet accouchement Incitèrent la pro- 
pre mère de Marie-Antoinette Hec' 
quel à «lener la gendarmerie 

Lenquéte démontra que la ma^ 
man n'avait pris aucun .';oin pour 
conserver la vie de son enfant 

Un médecin-expen déclara que 
la mort était due à de.* coups por 
tés â la  léte. 

M-A. Hecquet soutint que le bébé 
était tombé sur le cr&iie 

liCs Jugea avesnois !a condamné 
rem. sur cette impr«*sion à U 
mois de prison. 

Devant i;i Cour d appel de Douai. 
la prévenue, sans doute rongée par 
le* remords a reconnu avoir ""'' 
Bon enfan; 

Je   lu:   a:   dor.ne   la   mo; t 

Une deiégation de .a MaiMm du 
-,e«r..,« H* u»rrtitn'( Prisonnier a reçu samedi v*i» m'di avenue  de   Verdun.i^^   ^^^ ^^  ^^^.^^    ^^^^ centaine d.- 

^ipnsonnier» arrivant   de Oompléffru; 
iioiivellement libéré* au titre ie 

OM-ar Marecaiite. 45 anii. employé 
_ l'entrepnc? Brunellr. cliargee de_ 
la manutention des colis en ç%rt, 
demeurant 

Vaitnoiannas. sortait des bât i ; 
men:s. de la petite vitesse a la gare' 

^nn!r''«nni''L.n''"hrïi'*""'''^"'   """i»* reTévê: Nos gars du Nord enfin paquet sous aon  braa. l^^^^^ ^^^ ^.^ condulU & la Maison 
Son attitude parut étrange aU^ pnaoimier où un verre de v.:-. 

jn emptoyé de la S N C. F. JO |ip„r g ^i* offert aprésquol lis on- 
sepli Gabet. qui voulut voir ce quitte dirigea sur 1= centre d'accu": 
était caché, de ia rw de« Buiaaes ou Iw forma- 

MarecalUe prit la luHe Rejoint, lues de démobilisation leur ijerme;- 
I fut trouv*^ porteur d'un colis des- iront de rtjoindre sans retard lejrs 

tme * un aous-offieier en captirité.lfamiUes 
Le vol fut commis le 11 novem-! 

bre et l'accusé nliégua pour sa dé- 
fente que. pris de remords, ;l se 
disposait à aller remettre 1" colis ' 
lïi 11 l'avait pris, quand M Gabe' 
:"etnp*cha de mettre ce projet a 
jxécut.oi.. 

Le  manutentionnaire   «   comparu. 
levant  ia  Juridiction  spéciale  qu; 
pour la première fois, avait inscn; ' 
a son iV»:c une affaire de ce genre j ^     , „ ,,       „ ^. 

M«r«>nil f    n*   r«K riant^^-MÎpnt'!'     Plu*leIi^^   me.-es   de   iamill.--   «yunt 
MarecaiL", na P^* ° *"'*<™t";ideiniinde «i la carte d« priorité *t»li 

]udic;a.rf> r: u:i alleniate eatlmen,|,i,ie poiir les vente* de oanréei 
qu il n'est [ws tou; a fart normalinoii ratlcMinèei. nou« rappclon« 
au point de vue mental ,quelle est   valable  pour IM denréea 

Cest   pourquoi,  M   ] avocat géné-l""-' f^''o""«" <^°'»'"'-t>°"''.>"..'**"- 

LA CARTE DE PRIORITÉ 
ELLE   EST   VALABLE 

POUR    LE5    DCNRCES 
NON   RATIONNEES   COMME 

POUR LES DENREES 
RATIONNEES 

très villes du comté de York fuient 
efficacement bombardées. Au cours 
d'une   attaque   diurne,   contre  des! 

La Giarte 
pTès buts'miiitairea  situés   à   l'em*»""! J^l- C«—-îll* C-.»—-«I-- 
^ à chuif- du Dart des avions rapides! ocia raiiuUe FTaiiçaise 
;;on allemands volant à faible altitude. 

pe.fonneile. la pi-emiére session du 
:Comué politique de la Phalange 
fonde il y a quelque temps. Après 
que le chef de l'Etat eut  brosse  â 
larges traits le programme d'action   ^ j       . « . 
du Comité  raj;s?mb:ép a adopté lesidétruisirent   par  des  coups directs     naraifraî*   cnii*  nAii     J»—  •«»  If«klî««A««Ani 

(SUiTi Dl  L* PRIMIMI MCI) 'staîuia  du Comité  national  de   lalpiusieurs groupes de batimenta. De,    pATikllTAll   SOUS  0611     QanS UIl etaDllSSemeill 
Phalange, Jnvesttesam.notamment |toutM_ ces attaq^^^^^ Paru;. 18. - La loi sur la PamUle     .      , .,     , 

recevoir la signa-  mdustnei oouaisieii 
des ministres iii- 

peu de jours san.v 

Ré a ce que les juges fassent preuve     ^a règle i»os«e en ce qui concerne 
d'une   certaine    indulgenrr    à    son le» nju a anenîe r«t  lappel aucce«- 
egard.   Le   reprefentant   de   la   so- slf   dune   peraoune   d«   la   iilt   daa 
cié:<»     n'a      requis     qu'une      peine nrtorllalrea. pour une peraonne de la 
de travaux forcés a temp-^ =*>* «J"* "O" prioritaires   l^r«)i:e le. 

%,    nr^r-.T^T'T-T.'r. i ' nTiorttalre«   »ont   peu   nombre-,:»,   en 
__   .       _ Me REISENTHEL a sou.igne que comparhlaan dea non  prlorltalreê. on 

elle,  en  ia   frappant  à   l'aide   dun son   client   était   un   ancien   prison- peut prévoir le paaaage d'une prlor;- 
morceau  de   bois  » 'nier de la guerre 1914 18. que c élan taire pour deux non prlorltalrea. aaua 

La  pain*  a  it* iltvéa  a  t  ans.tin t m'.nus-habens » incapable de'^"' 5'^'*  proponion  DUHW  jainai« 
da priMn at 18.M4 trs d'Hnanda.     ise rendre compte de la gravite de *'''^ depa^-rr 
_. ^,^ ~ -son   acte.   Lf   défenseir    a    pensé   —^—-^ —'■ ——- 

iqu'un-  ppi:ie de  réclii'.:'>i,  suffisait 
Icomme chàtimcn" 

L«   tribunal   a   condamne   Mare-     /,a Dtrrcnon  regumale de rinten- 
eailla a cinq ans ita travaux forces, aance communtoue 

prestatalrea qui ont auDi  at» 

Une explosion 
s'est produite 

LES RÉQUISITIONS FRANÇAISES 

GIBRALTAR REFUGE 
DES BATIMENTS 

ET DES AVIONS AVARIÉS 

requisitions   irancalaea  et qui   n au* 
raient   pit*   encore   Heix»*   leur*   piè- 
ce»  ou   préaenté   icura   reclamatiuiu. 
•ont invites a eiiectuei  d'ursence c* 
:.v\ià'  a la  Malile de leur commune' 

Leur créance aéra  atteinte par 1» 
:orc.u«;on  le 31   décembre  1M2 pour 

Cite?,   un    lamineur   d Hautmont, i^s ré<iu!sniona de 193» et le 31 de- 
que composée de oestroyers ei   «r ^    décret la constitution d'une èco i        ^ <»» »"•   • ""t-wR»"- r^,':T^\7^'^ u-i« peu uc jyuij Ma.* jPloria Pâture. 47 ans. des quartiers'«"^î"'      , Ar^1??,.''^o   d,.   del-ret   d'n 

■edettes  rapides   se  dirigeait   vere j.^.^^, ,^pé^,,,,„ cellen^i sera     Berlin. 18  - I^ D N. B. apprend^,j;%.'^* P"^»»"^   »"  «  ''**"™'iDix.hlliKmvrierS Oit Clé biCSSCS ^^  ''"""   furent-découvert,   par U|J;   >9«-'Article   19  dn  décret   du 
°"it-.^î!a«es6ibie  à  tous les membre^  diJcu-une faible fonnatio:' d. ^0"^^^^^:'*^'/^   jamilles   dune   même   ^^^,.!»«•«"«<>"'"«" OE! CIB Die«W|„„^,3,^ç,,ç    p^,^,,   ^u„nt   ^„„l 

'■■'Î;"^   Phalange,   investissant  notamment toutes ces attaques qui furent cou-     _ 
' "^ le général Franco de la haute direc ironnés de succès, deux avions aile '    '^■ris. ta. — L« .( 
Tcux-     Dans la nuit du 14 au 15 décem- ^j^*   ^j^ ^^.^^ institution.  Il   a. enimands ne sont pas revenus " "w*,"^ 5„^1J'^ 
K 1» bte. tine formation navale wyléti- ^^ ^^^^j^ ^^ fi^„ p^r voie]       i^ _-y „_ I»AlU-airnA       ■ î^e^ï.'ft ^H.^. « 
1 Tu-,que composée de destroyers et   de^   ^^    ^^ ,    constitution d'une èco L* n» «Df I AIlCIUtEDe J"^*"*^* f^^- dans Pe 

Des voleurs de bestiaux 
sévèrement condamnés 

à Vieux-Mesnil 

.„   côt»   qu'occupent   a 
Novorossiisk les troupes allemande? 

2,->  juin   1934> 

part! porteurs dun grade academi.diers   anglais   a   effectue   un   '"aio,„„„_ _.,,„^„ 
    -■*   ' -■ ■ .     .-        .- décembre   "1^"^ pourron 

nord et de ^* grouper pour envoyer un repie 

;Bolchev:.s:es  tentèrent  de déborde' 
les   carde»   cô;:eres   germano-roM- 

Madrid. 18   — Se;on aef .ntorma. matnes   avec    l'appui   de   vedette» 
tions en prwenance de  La  Lmea Jrapides   Pr^*,!*"» le t\r ces tat- 
los transports amencairj n" 27 etiteries de la cote, elles cherchèrent 
n- 38 se trouvent dans le por: .jelcur salut dans la fuite 
Gibraltar, afm dy subir des répa- 
rations provisoires qui leur permei- 
tront   de   retourner   m   Amér'q-ie 
Les deux   bateaux,  qii   so;::   forte- 
ment er.dommages  seront alor.'- en- 
tièrement    revises   daJis    un    po;-. 
américain    On    peu!    encore   vo.r ^_-.         . - 
dan*, .a baie Z2 autres navires, don: russe contre le îroid a cause des 
plusieurs son: endommages et a^j- ravages dans les rangs soviétiques 
partiennent à d.lterents pava La Tous les jours, les groupe* d assau* 
reparation de ceiix ci ne peui en-allemands trouvent dw corps gelés 
core être entamée les bassins Oc de sentinelles bolchevisies. Faute 
carênag" cta:v tous occupes Ving*- df soul.er» beaucoup de soldats 
deux av:ona endommages aans iCS sovlétiquM ont les Jambes entou- 
combats d*Afr:q.ie du Nord se troi- 
vrni a laerofwrt de Gibralar, lYoïi 
d'entre eux sont de* qu»dr:mo;c;ir> 

et roumaines. Apres  un  bre r  que i ^.j^^j  qu'aux officiers de   lai-,dans la nuit du 17 au 18 
d'anilierie.   1 ennemi   fut   con..a.m ^^^ (       ^^ ,^g territoires du i 

1*^ •*'•>'■"■ .^.21^:!!. *A'i'".:?;5,-J!f.       ,      «•  ■ ^     J     l     M    ■ :1 ouest de lAUemagne. D 
Le   Ministre  de   la   manne       explosives   r:   mcendian-e 

fin»      .«,-«1-      iïïeme'nt'ïu'r d«'Tg^rs'UAc^^^^^^^ inspecte la flotte espagnole      ,S"„'^^l^SkrU"-^«biil^ parmi départementaux siégeront au S'roti- 

lacqilis.tion 
tl\f:< Ê  drsirrn:.!      ply}   OU   BMIBS   graVenCBt      Iviaiidr cans IF marche noir  Mais I'. 

KV^mkene   DM bo-nb».i'""••*""   ""  Orouiwmpnc    Fimlliall   Dans    lapris-rnsdi    de   vtndredi.Lj.,;émc de dcfcnsr et  il  ne tard,., 
■. 'incondiàiros  ont   i:> de lArroadissemem qui. lui-mèm-. |-)c.i   après  18 h .  dans_im_«ablis-|paj j rtconiialtie que. dans la nuu. 

Le déplorable équipemenl 
des soldats de rU.R.S.S.        

„   ,      .-       ,    TA «.I  n .«™-*.rf'Apres avoir visité l'arsenal, le mi-iméme d avoir  p 
.^*^î'i':.!A._T„l*f °-   .■.^■,'iL^^it nittre  seat   rendu >   bord  du   croi-jritoire du Be.ch 

_ de vieilles ferrailles 
A proximité immédiate, il n'y 

ivalt aucun ouvrier, mais dans les 
nangais qui se drersom  à quelqw 

ne persista pas longtemps dans c^ Réglementation de U distribution 

du gaz comprimé 
aux automobilistes 

La   Préfecture  du   Aora   c#m?riun(* 

Afin de supprimer les attentes aux 

du 28 au 39 août, en compacnie de 
fon neveu. Oacar Pâture. 19 ans ;1 
de Marcel Pruvost et de Raymond. 
Gordier. il avait volé l'animal. j 

La  bête  avait   ete  dérobée  dans *■ 

que   l'i2*i';j^**!!^"t™5   i'"^if.*"'"I--'eÙr . Almirantc Cervena » 

Un navire espagnol 
arraisonné par les Anglais 

_ „ Madr;d.    18    —   On   apprend   de 
Te.rd7"lc«uea mainrënûes"par de^ La Lmea que les Anglais ont arra 

pu   atteindre   le   ter-'l» membn 
ge familial. 

li-l^î -d. I. dirnùt VmBtov s ÏL" P" -i' M"' veuve Junioux. noe,p„„„ 5e rTcWÏimint'.t-diS, le 
r.fr'enT^ n-uî ™ molM Ja wmr" ' °«™""<' P°"""" heroagere. abut d.meitorer u répartition au t" lurent p.us ou nio.ns sravemrn.|y,^j.^ ^ abattue sur plare. de-,comprime, une réjlemenutlon oe la 
Mesjes  ct   dingos   tuir  IHotel-D.e.l empo-tée ni.tnoution entrera en »l«inur « oar- 

aeioiu élus au sutlia-     Quelques   vitres  ont   été  cassée: 

lacets ou du fil 

w?5l''?an>' disce'rarrneiit "''tirinVi .'""'^"'   un ou pluaiêurs   délègues!sèment   lndu.itriel   douolsien.    une > 
ancees  sans  oiscernemeni.  nnnri   ^,, r>.,v.r,-m,„.   c.,..,,,. ^^,^..é.. explosion   s'est   produite   dani   un i 

lOn signa.e"<iueiqucs' blesses parmi départementaux siégeront au Grou. 
.Madrii. !.. - M. Moreno. m,nis-'l. population civile, I^s dégâts ma g'^J^^^'^^.^^.'Sf™'''' ^" 

.re de !a Marine esnagnole. est tériels sont ins.gnlt!ant.. ^"'Sme^o^Sl^a l?F^éra-on Prfù 
arrvo teudi soi- en compagne duientrcprùir a de nouveau coilte vuist ™l"é 'ormera la hedera,.on Frail- 
est de îa"ma (or geneA'de Ulcî un%ppare.ls a l'aviation ^"""-.'^'â's'^^.Si'Z'l.'^^^r^n Tdi",m. 
lloite ct de plus eurs ingénieurslnique. dont certains lurent abattus! Ces organ.rmes seront adminu- 
ml ij.T». r FI Fa,rni rte' ra .diîo nar la deton^é allemande avant."»« P»r un Comité drecteur dont mi.itaires. a El Fairol de. Cajdi.io par   la   oeicn.e   «uemanue   ...u ,^__ „.„^,„ „„„„, .,„. ,J    Q.,. „„„   ,.,„„  ont   ete  cassées '-;,.-,;,' -pàTiT;,' „ ,„   était   na^  a :-: au 1er laorter 1943. 

voisines .«.n'enÛn   H >"la'    Fn   i,! n    ,1 ^rall        Ton.   !e»   auioniobUi»!..   .T«nt   un 
des blesses   ■  Dé-'-*"' coup a é.',sa^ En juin_ u «vait.i^j^,,.,,,, .uiorirt » circuler «t utl- 

avions de combat allemands on. ef-'grnce . ces groupements. "^^'l^'^^'^^r^,^ De^camn"" d'e^™"'"^" 'K^fvSref'cot'die'^'vifi ISr'emrreXV^e' " S^^iT, 
fktacement bombardé les voies de<leur» idée» aux pouvoirs publics et H Doua, . Georges Oéf^^ws. "^ jn autre veau au préjudice de M a i» Direction au Roulage dont iH 
communicaton   et   les   installation» leur soumettre de» suggesti.ins   .'a- CoulTe.le«-les-L^ns       -^Jlfdec   "'"•'iDepau»   à Vlwil-MéWil. .dependent pour y lïtlrer un carnet 
mlhtatres   d'un   important   centre'miliales.   linancieres.   morales    in-inebe.le.  Faubourg  de  Be.nunf. co-, .     .   a<- ed--.  11.% devront être porteur» de* 
di cominnnlcaiions des M^dland^ lellectuellcs ou d ordre éducatif. ,.on Das,<,onville. â Douai : .Vidre] Pruvost ^el Cord.er sont en_luit(- ,:oi» pièce, suivantes ; la carte gri.. 
De  vastes   inceniies onl  «té  aliu-,    Sur   le plan   social   la   Famille Oulour  de Lauwm-P.anque 
""^ Française pourra organiser et """ii* °'»?.''«?f'.°',l^Sr". '..tjù;'specia'drbouai'L;-. lits oiT'éte     Toutes inatruction» mile, leur . 

roier  les  dispensaire,  et   IM œi.f !B'"^f .^^^•:.!"',?"'^!'±™' ,.!^:.'^^'.  !L^i'„,,r   "   , J,™? i",'™"  «"   ro,u  donnée,  lor.  de  la  aéllvrane. 
de* carnpt^ tic sa/ 

Jans les mai.-^ons voismes 
Au   cour<;  de  la  même  nuit   des     Les   chets   de   famille   pourron:.|   Voici les noms r 

Le Tipenr français • Caudebec > 
Ta servir aux Anglais 

LES DÉOURATIONS 
DU GRAND MUPHTI 

sonne dans le détroit de Gibraltar 
le vapeur espagnol « Sidi liai ». e: 
Ion: oblige à rallier le port ce 
Gibraltar. L* bateau est soumis 
depuis plusieurs Jours aux mvestl 
estions des Anglais. 

Andrej    Pruvos: ci Cordier sont en luit^  HQ 
Geor-.    Floris.  Georges et   Oscar   Pâture du   véhicule   ;   l'autorlaatioo  d«  cir- 

_ Leon on:   comparu  dpvant     le    tribunal rijer ; le certificat détanchéit* 
i™  «...    BurznTlti.'de Sin-le-Noble  :   Augus   specia,  de Douai, Les fa.is on;   été 

Sanirac annar#il« anfflaia Vris"'d'a^^'tyrrcc'*at"'d'hv«iéne"^dV' P Roubeau. de Cuincy   :  Jean SA   reconnus   M,   l'avocat general  Mar- antreS appareUS anglais vres   oassistancc  «t  onygiene   a*"!^^,,   jjç Br.Iv.Mon::gnv   ;   Yves De   raud  a  réclamé le-^  travaux  forces' 
.1 II I     u .L-      <t'ir'. nian T^n'riniii.   1*. d^iiMUM 1 lahavc,   de   B.ache-Sâmt-Waast    : pour   Ploris   Pâture    vjnv   peine   df 

sont  descendus  dans la  Wanctie ,-5,'^r '^P'*Ï' SSelX ^^"e?on   qn^ï^^îind   Hoffman,   rue   Massenet 'recl-.ision po:,r les autres 
n.ri„    i« T-   T^    V    R    arwrî   iï^^t   «urom    la   iwlÏÏbUU    de h* Douai   :   Alfred  Lesaffre. 46    rue      Aure.s nia.doiri.' d^ Me Dtlmotle. 
Berlm 18 - Le D, N. B. »î> ^/„X ^aTi'la vif ïiÏÏm^stra de l'Abbaye^es-Prés. a Doua. ;:l. triburxal a condamne F.or.s Pâ- 

^  - ... ..._..    ^,..    rin   nov«    c^rraina   aidsi^s    de Ro»*"!" Warm. 12. rue 1 

(•UITK 01 LA MUMitni PAO!)   declare dans un discours que la tà-idans  la  région   comprise   en:v   la 
che   principale   de   la   natio; 

Les Juils ont oblige les .Arabes a eroise etair de terminer vxioneuse-jQuatre   avions   de   comba:   e 
Ichasseur ennemis. 

Madrid. 18 — On mande de La 
Lmea 

Le vapeur français « Caudebec » 
qji ava.: ete sais: en novembre s*. 
;arge de   la co'e  nord-alr.Ciiine, s* 
irouve a prescn: dans la baie ce mener à leur tour cetie lutte pour ment la guerrt 
Gibraltar. Les britanniques ont fait j^yr existence Avec tous les moyens L'armée magyare, a dit le minis- 
repeindre ic nav.re e: s^ippnmc .so:i ^ y.jj. ûlspœition et la haine de tre. se bat actuellement pour Us 
nom Pur race   les Juifs ont essavf de plus hautes valeurs morales et pouri 
!*•<>*;«. il* Taviatùm alUnuilfJ^ chasse;    les   Arabes   de   Palestnies.   a   réalisation  d'un   ordre   nouvea.i L aCtMM oe I aViaUOn  aiiemanae ^^.^    ^^^^   '^^    rislam     Le    Juir et chrétien après la guerre j 

Berlir.. 18  — Sur le iront de Tu-'Wetzmann aurait déclare que I'Afri-,=sa7i'       .  r. ^.        ii-=' 
:..5ie. au cours de  la Journée GQ 17 que tranca-se du Nord eta.t le pre- 
décembre, des avion* ai.enwnds ce niier lien entre les deux grands cen. ;.ê:es. En  fin de compte, les hom- 
ctusse e: de bombardcmen,. volant tj-pg  ju.fs   New-York  et   Jérusalem- mes. femmes et entants aom deve- 

AU cours de la Journée d„ 17 de- nve   du  pays.   «nirns^i^-es-'/elR^r War^. n. me^de la G^nge^^^ .«vau^ l.roé.  ; 

cembre. de» monitor, allemands et ■conseillers   municipaux   leur   «*iii^i'.°g;i*ihVH""à'^.i   ■   Ourses! "uïîn. .'oïcIrFâJSr'e "îln,.A 
aida prison. 

Budapest. 18   — Hier, au Sena: 
le  ministre  des  Honveds.  Nagy   a ^^_ D-Ç. i^^de_ la manne _om_ab_at:;^ d o^f^^^^ familiales !Oirf.:et.   2.   rue   du    Polygone 

Boucherie,   à   Douai 

Vwlei-voos dereair 
inspecteur - archhriste 

de ia Police NatÏMule ? 
.ibaie   dUeligoland   et   la Manche devront insti.t:er le._ service» d'en-1»-"''  ■  O"^»?? TÇ'^rn.e,   «^i   e 

50.000 Hindous 
soufirent de ia faim 

et d'aide aux nécessiteux  Elles au-^ard.   fie   s.n le_lJob.e ^   .Vexana^e,    j,^.. 
ron,   même  1, possibilité de gérer!M«'"„J'. ^:'^,^ZtS.^^rÀ    ''ciai a 

Un  concriira o admission  pour en- 
viron 50 pm:ï'.ol« d meriecteura archl- 
vlsieB   *ouvrlr.i    le   '23   terrier    19+J 

««-. .«,,. -   .    u     .,1     «■   D^*  crntre^t  aont  insîllu*»  pour   \ea 
con...macr.   .e   tribunal   spc   f„r?,,vM errUM au aîese de l'imen- 
condamne a dix aiu de i:a   cnnce oe PoUce des Prélecture» He- 

La vache volée à Provins 

certains onganismea publics d'inie-^^'j^^^^^'^jj-^ ^'^qîj"   nm^d'euxiY?^^ forcés e: â vingt ans dmter- iionVies.'ainirpui Ps'rî^ et Aiâc^j.o 
rèt familial. diction   de   seyiur.   Jean   E>elvallée       Le certificat d'étude* primaire* i 

d'Anoetulin. oui en un fuite et qui »«î«*   Limite d'Me. minimum 21 an< 

EDEN - TARTUFFE 
CHAMPION DES JUIFS 

soit en danger de mon 

«!^t. ^;^;?rau's:Lr>o^;jeiiSi»v^V'rix '"""•^ 
Bangitoi;.   18    --   On   ap^irend  de 

iBombay que. dans le district de B:- 

i"lr«5 lalble altitude, ont attaquées julls  sont   d allle-jr»  efficace- rus également le» victimes des ai--;]"P^,'i;:P'Hj'   ''"!°°<"   peraoïuios     Berlin.   18.  —   Le  coiTéspondani] 
par lurpnac des positions d a;tille-1ment soutenus tant, par la Grande   mes et de la po.itiquc ""?lo-"meri.,»°"''"-'! "* '» '^i™       Mart...,.       'diplomatique du D.N.B. écrit 
ne ei'Jicmie. dans 1 Atlas oriental  Brevagne. que par les E.-U. Toutes caine. Ces victimes de» Intérêts et     "â.ltl:   J^' }^l",!^,.y.Jî',i.   ,!     « Deput» lonremps on constate. 
Maigre la riposte cnergiQ.ic de   la j.s revendicntions aiabe» ou islami- du capitalisme juifs, massacres en P!°r,V.V:„„    ...    i„.i.„;m    .V,.lî *"•'» "^^ mUicux politiques de Bei-, 
DCA   légère et de nombreuse» mi- que.^ sont réprimées par la terreur. Palestine, dans l'Irak, en Egypte et Ç?'''' ,,V,    „K., . .TI,1   t.. ...J. . ''^1 I'-» '" Anglo-Americams. de.si. 
u-ailieusc:„.   le<   batteries   eniiem.es .^ (eu et le sang. .-n   RiLssie.   ne   seront   Jamais   ou- f^"' ""é P'»»' aigue. «e Ang.a.^ 
ont été atteintes de coup» directs i    pu,»   de   quatre   cents   millions bhees.  m  par  le  mondé arabe, ni.^fP"!"?,'.."',    ™". „ "'l,   °?]?^": B^é d'Afrique et  de  la guerre  en 
Quelques   canons   de   gro.^   calibre. d'Islamistes sont soumis a cet es-jpar le monde Islamique 
qiii avaient été enGommagés par les,clavnge  i a cela il faut ajouter lei    Cette guerre, déchaînée aur l'or 

'êndus    au    chevet   des   blessés 
irHôtéi-Diéu. 

Le Prix Cogiacq-Jay 

bombes, durent ce».^r  le feu   tan-]Bolchevisme    qui   oplime   environ are des Juifs, est pour les Musu 
disque leurs servants s enfuyaient jquaranie   millions   de   Musulman» mans  une    occasion sans    pareille 
Des   colonne»   de   camions   et   des,lys lieux de culte ont été saccagés pour se libérer de 1 esclavage et de 
routes de ravitai.lement de lenne-,et les hommes abattu.s comme des la terreur 
mi furent at'jujuees par nos avions   
opérant a  basse  alt,tudé.  Sur  la, 
route qui mené de La calla a Bône 

NoDvelles attaques 

Des familles 
du Pas-de-Calais 
et de la Somme 

[Ivache au prejudice de M. Marmou- 
Iseï. cultivateur 

PRÈS DE 10 MILLIONS 
DE BÉNÉFICES 

SUR 30.000 LITRES 
D'ARMAGNAC. A LILLE 

uatloD de  Tamllle 
Les demandes devront être adre*- 

i«em à la Direction Oénérale d^ la 
(Police Nationale. 1er bureau iRecru- 
Itementl. «oit à Vichy. Hôtel Balm.^ 
hal. «oit à Paru. 61. me de Mon- 
Iceau [8*1 aulvanl la résidence de* 
randidfttft Eli'^a devront parvenir 

;avant le 23 ciécembre 1M2. rff-nirr 
Ide/at. au aervlre deatlnatulre 

1*11 renaelgnementB peuvent étra 
lobtrnii*   a IX   adreaae»   »u*-vl»ee« 

La brifr.ice departeinenidle de« Se 
vice* Economiquea de Lille a intei-, 
romp'.i le iratlc de Maurice Oralin 
emplojré de commerce. B2. rue de Pa- 

qi;:. travatllani pour le 
I autre iraliquant active- 

..Ménagez vos senelles et bois ! 

LE COMMUNIQUE ITALIEN les bombes lancées oar un a^ion de 
combat  allemand   volant   eu   ra.<ie- 
mottes tombèrent  eu milieu d'une 
colonne   de   camions    L'avion   aile- Romt,   1S. Le   Grand    Q.air.er   Généra!    dp.=    forot.-   armées 
majTd   attaqua   cnsu.te   la   colonne commun.cj ;<• 

ti'.t'^*î^tll,?« «^™^™*\.?'f^'^'^^ ^'        O»»» •■ >••«"»" <»• '■ »»••"• '•• combalf d« bllndét sa pouriuivenl. 
mit plusieurs camion? e.i te., p,, p»u«aaa» tf« forcei  blinda** lactrai anntmiat, qui «saayatont Les nouveaux ministres 

~ ••*" —     d'entraver noi mouvtmant» wara l'ouaat, ont et» naulraliaéei. Cinq chars       J-.  Qmfle  mi«  pn  fl#niPiira 
Nllarr RrRN&Rn nktionl        ***on ont lié captures «t das prisonniari ont éta laits "^* Jiuu» mis  eu  acmcuic 

. nirC OLIVliAIVI/ irouem £„ Tunisie, wiwa activité d« rcconnanaanct. D*s véhiculât «nnemis j i i-.- i     n 

tiennent  des conférences, •onnent 
"ides conseils,  man ne font r:cn de n-j^ip   sefforcent de creei- une d 
.isérieux pour ameUorer la situation, ^^^.^j^^ ^^ taisant monter en çpin- 

çlc par leur propajtande la question : 
iiive en Europe   M. Edcn a an non { 

.      ,        I-      L_u       ■ '<^P  a « propos, aux Communes qi:e ,«   .    . r,..i,.u,r u 
contre la pouce DntanniqUe       son   frouveriK-mcnt   séta:t   mlA   en ^ «Ant     hAtiAiunQirttC '-"•   ^  ^*-'' 

-       u rapport   avec   Washington.   MoscOii CU     «Ulll     UCUClIUall C»,ccmt>ie d'i 
,     Banattok.  18   — La po.ice britan- ^^  j^j gouvernements fam<^es de     -^        , «-««H. MT-,V  ri*'?','™ ^^^^^^^^'^^Ji-^ °' '^^^   *   '*   «nteichouc. pncua \u»té^. etc ... qiie rona 
;n«],ie  a   ete  p.usieurs  fois  rir.&c  a i^ndres    La   declaration   er   qufcà-;«X?iP* ,     '"^ ^^^ P-ands prix  dei.mooo   litre*   d'Armaanac   qui   était,pourre7 trouver chez 1M rreptn* eor- 
îpanie   par   la   population   d'Ahme- t~"   ^/ w    Fri^^   ,i>Vt   ou'un   t^^ ^^"^^    Coçnaco-Jay.     noufliucture  C2  iranc*  le  :iire   mai*  qui  Sonn.ors   gutncaïKiera   etc. 

■    - -        ^O"  ^^ "   ^-^      i   J^     } relevorj; :fs noms ^uivanus : .^'i réalité était vendu avec aoulte fc      si  vo* semelle* u ont paa ete a-it- 
dc mcnsongfb. farci de d;taiU aussi j^j^, oaston Alfou-^l de lAisnc *^ Ivanc* n r*aulte dej vertliça-, l:*ammcn! protégea et quV.!"» 
horritiants que laux. et il est p:- if^ze enfants vivant"; • Henri De-'V^"* raitps par les romrôleura que ,goien: u*ee«. aauve/ le àft^nr. en ie« 
quant de la voir provoquée et ap- buvsere du Paa.de-Calais ouato'-zc "' '**"**i'* tl.icite r*fl.:*e par Drafin lawant remonter «ur une aemelle de 

Smuvéejmr ceux-là mém. q.^plu.,^,;?.'^^;- t^-.^.t^î^^^^,Tél°^^.','^-;rn.Z'»\Siè''^L''. 'Z'^I^^.'i^,1,",7:,' """' """ "'"""' '°'° 
quatorze     enfantSiéie aala:  et  Gratin  aéra  poursuivi. gn   ^ «gu   oe   cnau^aure*  ûe   txus. 

I-  problème  eat  plu*  aérieux 

I aabad.   Le   gouvernement   de   Bom 
|bay a inflifcé des amendes coUecti- 
ivcs à   différentes   localitcs  du  dis-, 
trict de Bardo:: 

un que de renoncer à leur domina-'de   la   Somme, 
tion sur les peuples européens, pré-: vivants 
rerr:-3i''n'     'es voir    penr daru-    >!    En outre. 2bO prix envix>n, trnre 
sanp. l..hypocrisie de la dec'.aration serrant   une   somme   globale   d'ui 

Le bol» est rare et :1 a uae vite, mé- 
i^e/   dont   vos  semeilca  de   Dola   t 
h  «aalt   de  «alochea   «arnia^er-iei 
ec   tout  lea  protecteura   poaalble 

debrla de cuir, chute* de Ch0»:t 

LE FROMAGE AUX MALADES [   , ... ,     _      . dé M  Edén est misé *n l'am;éré par mi3'.:on dé  francs onl été accTde.-i 
..ont tte attaouM par I aviation Ha I A«a. LM chaiHun allamandi ont 06  MlVre  la   Dolltique  OU   Parti '« 'ail quéKé a été prononcée. no-;parl Académie Irarraisé à dés la 

le rnil bOnCOUrl  pour son livre abattu  s apparam angw-amancalnt.  0«u« autrai ont  et» oatccndut     „      _ ,    ,. . j tammeni. au nom des Sovifti. dont milles nomoiciisés sur :rs fond.» d:; 
au-danus de Tunif. Mal|r« Ki condition» atmoiphariquei delavoraOlés,     Bansltok.  IB.  — Au  coura d une :» dictature judaïaantr a coûté !a Secours nal.oi>a, 

,    Parailipc  à   llp«  Fnfantt   ,,     ■• Part de Philtppeville a été twfnlïardé eflicaoement oar nos formations -"^ance du Cornue permanent de la vie a des millions d'innocents.   
■ «eut»  a  UC9  uiiauis        laarlannas. un raid do la R. A   F. sur IIK da Lampedusa n a occasonnt '^•■iî'ié   Misulmane,   a   ete   adoptée     ,   si   conclut   le   correspondant.,    ^ZH^S'Z^   __  -, . „.,__." 

Paris  19 — I.'Academié Goncoiiri ,qua d« mÉnlmas dagats. La population a pardu doux tués et six blossas. ""é  motion   ob.iKcau!   le   nouveau,l'horreur des caves à maaancres de     tCHOS  ET CARNET 
a attribue aujourdhuî le prix Gon- Un   Brtttol-Blannhilm   al   un   Curtits  ont   été   abattus.   Un   officiar premier   ministre   des   Siuds.    sir la Guépéoii ne sest pas étendue a ^          , 
court. C'est IA   Marc Bernard po iraviataur a até fait prisonnier, Ouslam Hussein, ainsi nue les mem-; toute l'Europe. Cé n'est ni ai;x Au-,     |.-, •»,«■,-« 
son l.vré « Pare..le.„ à des enfanta .1      Un d» no» appareils nest pas rovonu dun vol a linnomi, »t un aviani bré» du Cab:nei des Sinds qui aeijlais   ni   aux   Américaias   ni   au.lLj2„   ,„,  "' 
qui a obtenu > prix, par 7 voix. M.ltorpillour italien cliarn  da  l'aacorla da oonvol» »ar»  l'Afriau» a éU.sont  railles au parti muaulman. a | jioiivernemenu  d'emlKrés qu'on   le'TiiM couchera 16 n 54 
Lucien Duvalet pour «on livre cLésiBardu   ""«.P"'''."^''•""'S»»* • *>♦ «•"»♦•                                             Itravalller selon les directives de la doit, mais uiiiquémeiu aux titiupes)    Aujoura'dui   :  Salnt-Philojooi   -igu'i i. r.iion de iromaao jlxii tien 

obtenu 1 voix, i«aa laTntiM* *ni sic avia**a. ■ i. (jup , J.. I-* — _. i» «m-.   _ , r»       ^ — .^i  Décombres a a obtenu I Ligue ;de l'Axe et à leurs Allié*, a i£>emB:n Saint-Thomaa 

rcmooiase de la uge sur la aeme'.^e 
c- bol* exlae l'Intervention de I ual- 
nr    [out  au  moiiia  d un  specia'.tfcte 

Il  est  donc  es-itentlel  de •ur%-ei:;er 
La    freitrvluii:    içgtonaie    commu- i encore    pi lia   étroitement    la    protect 

Miqiif   . t Ion   en    .'alaant   appel    aux    mèine* 
L attention      Oe»     conaomniaieura  nioyen» que pour le» aaloche*  'noua. 

titulaires   d un    bon    de    commande  c.ehrtu de c".rtr. etc.  l  et même le <a« 
prioritaire  de  fromage   im^l^ide)   est  e.he.mi a des n:i':n>' <ie i>nis «ouplea 
mtlrêe   •*\xi   le   tau   q.je   la   quantitei \i; lU^és  en  rigide 
Ittdtquee nur led'.t bon doit être ho- Dan* ce dernier cas étant aotme 
noree Intêaralemeut par le« commer- Q-.;e la marche provoqua rtnérale- 
can(« détaillants ment   une   uaure   mécale   dea   dirff- 

-^,    . , .1     D'jiitre    part, carte    normale ■ rente* partie.* de  la  «emelle   ûenian- 
soiK.x   .,    i,e\er   *[QUIU   poaaéoent    «.mime   le*   autres  C,P/  A   voîrr  cordonnier  de  redresupr 

consommateura ne  leur  donne  droit | celie-ct  avant  d'v apponer  lea patln« 
_._ _    _.__"_     , aouptaa    Cette   p-*cftiit!oP    les   r»;a 

iauellement «durer plua lonctempa 
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— Tais-toi donc ; Je vai* te ra- 
conter l'affaire 

:    Une toux violente éclata    aior» 
, venanT   d'un  compartiment sépare 
de rentreaort.. 

(     Une   toux   denfant.   déchirante... 
— Crache doiK. crache donc tes 

! poumons ! vilaine béte. grogna la 
. femme. Esi-il désagréable ce gosae- 
lia :... 
I    L'accès continua, navrant, horri- 
ble 

— C'est embêtant !.. Il va ré- 
veiller ton moutard... Il eat gentil. 

Ile môme 
L« fumée de ia lampe mèlee a 

l'odeur des plantes aéchecs et a des 
releni* dalcool. créait dans cet 
étroit loçis une atmosphère acre, à 
laquelle des poumons robustes, ha- 
bitués à vivre au milieu des mias- 
mes, eussent pu seuls résister. 

— Quand Je te dlaals ! Voilà ton 
coese   réveillé,   et   la  musique  qui 

La   femme  cependant   contmuai 
tout bas : 

— Un coup ? 
— Oui, 
— Bon ? 
— Trta bon ! 
— Pourqiwl ne m'as-tu pas pré- 

■. enue ? 

— Je n en savais rlfn ce matin... .Commence 
c est le hasard. |    La Limace avait,  en effet   pose 

Elle avait allume une petite l«m-;i-enfant sur un vieux canapé-lit.en- 
pe a essence icombré d herbes  ei  de   barde?  ''..- 

Une  lueur jaune jaillit, surmon- verse*. 
U* dun  long   panache  de  fumée     Celuà-c;  ava;t    ouvert sea  ocaux 
mân     infecte     éclairant  sinistre- grands yeux noir», frangés de longs 
âmt la voilure ,cll* soyeux, et. avec un radieux sou- 
 Tiens   '   qu"»t-ce  que   tu   aslrlre. avait balbutié : 

lonc aur le» braa ?... Un paquet 7}    ~ Maman ! mére-grand !.. 
— On enfant ! Aiora ses regard» ayant erré tout 
— Un enfant  '  qu"Mt-ce que tu ' enstanmelile» encore autour de lui. 
 : que noua lassions de ça ?       il avait éprouvé une «rande peur 
t — C'«t un pauvre orphelin, sans,    Puis 11 avait vu le* figure» de I.* 

ni mère   que  J ai recueilli et Umace et  de  Zéphyrlne  tournées 
J noua adopt(xu jvers lui. plu» horrible* encore peut' 

' *-Ato ç» ! tu e» fou I «tre que dans leur «Ut nonsal^ar 

l'une  ei   l'autre  essavaient   de   lui 
sourire. 

Epouvante, il s'était piti- a pous- 
ser des cns perçant5 

— Diable, ma:s i! va ameuter le 
quartier, fit LA Limace T&che donc 
de le calmer., toi qui es femme... 
ajouta-t-il en .s'adresàont a sa com- 
pagne tu trouveras des mots doux... 

Zéphyrine approcha sa sracsc 
tête de brute de renfani..- 

Celui-ci, devenu fou de terreur, 
redoubla «es cr'j ct tenta de se re- 

— Pourvu qu'il n'ait pa» de con- 
vulsions ! 

— As-tu de 1 eau de fle»rs 0 oran- 
ger ? on di: que c'est souverain . 

— Non ! mais »al»-tu. dit Zéphy- 
rine. Je vais lui flanquer une fes- 
sée !.. Ça le fera sûrement taiie 

— Attends L- fit La Umace..-fai 
mieux que ça... d'autant plus qu'il 
faut qu'il soit sage un bout de 
tempe. 

Il prit dans un grand coffre un 
verre et une bouteille, tout en di- 
sant  : 

— Tu n as pas d'égards pour les 
enfanu. Zèjjhyrine.„ iurt«ut pour 
les enfanta de prince, comme celui- 
ci— Tu vas vo;r. avec mol comme 11 
va ae tenir tranquille 

— Tu va» lui payer la goutte v 
— Un simple c mélé^aase ». au 

ingénieux mélange de doux et de 
raide ! 

— Tien» mon biDi mon louiou 
chéri, boi» du bon nanan ! 

Eperdu celuKl, canme dan* un 
rêve. M souvint sans doute du mé-' 
dedn à flguxe »évére, qui lui of-l 

frait aillai de grands verres de ti-i 
isane. lÀ-bas. à Penhoet. ou à Bou- 
llogne. dans sa  o^lle chambre bten 
claire 

Il    .se    rappela.i    .sa    mere-grand 
filisaani la bouche pour retenir une 
arme, ou sa vraie maman tout en 

pleurs qui lui disait de boire. potB* 
chasser la vilaine maladie, pour 
pouvoir bientôt aller Jouer au erand 
soleil, tout à fait guéri... 

Il prit le verre et y trempa les 
lèvres : mais aussitôt il le repoussa 
écœuré 

— Bois donc, mon gentil blbi. du 
bon nanan. répéta La Limace qui 
s'impatientait, tondis que Zéphyri- 
ne étendait déjA sa large main, 
écartant sea doigts pour encourager 
l'enfant d'une claque, 

Courageusement le pauvret fit 
un effort et avala la boisson. 

Presque aussitôt tl tombait com- 
me une masse sur le canapé 

— Oh ! fit avec admlratl<Hi Zé- 
phyrine, 11 a rien une culte  ! 

— Mainteriant. habillons-le ! li 
te  ! 

( Une vieille culotte, une ve»te ra- 
piécée de Claudinet. ainsi qu'une 
paire de chaussons, firent l'affaire 

I Dès qu'il fut ainsi métamon^oaé. 
jLa Limace paternellement lui glls- 
Isa sous la tète un sac de llnfïe en 
'guise d'oreiller et Jeu sur lui la 
couverture dans laquelle 11 l'avait 
apporté 

— La tète haute et les pieds 
Chauds, il n'y a que cela à faire en 
attendant, ajouta-t-U. 

Et se retournant vers aon épou- 
Ise : 

— Cet entant-^a. vois-tu il faut 
lu-    soigner    comme     nos    petits 
boyaux  :  c'est  notre fortune   ' 

— Comment ça ? 
— Je   te conterai    l'histoire 

rou:c. 
— En route V 
— Oui... nous levons le siège. 
— Il fait donc malsain ? 
— Pas pour le moment, mais ça 

pourrait se grftter plus tard. Le plus 
prudent est de filer demain matin 

— Demain, mais c'est aujour- 
d'hui ! Voilà le jour. 

Et Zcphyrlne. ouvrant un des vo- 
lets, montra l'horieon déjà éclairé 
par les premières lueurs de l'aube. 

— Vite, alors, répondit La Lima- 
C3 après avoir lete un coup dœil 
par rétroite fenêtre, attelons, et dé- 
talons... 

Puis 11 commanda : 
— Claudinet ! Allons, hop \ de- 

bout ! Tu donnera* l'avoine A 
Troppmann et tu attelleras... 

— Atteler ?.. Pourquoi faire v... 
Est-ce que nous partons ? fit une, 
voix d'enfant. 

— Si nn te le demande tu diras' 
que tu n'en sala rien... 

Un nouvel accès de toux repon-| 
dit seul à cett« observatioti, mais 
en même tempe on entendit le brait 
léger que fait une personne en s'ha- 
blUant. 

— SI nous allions, en attendant 
tuer le ver. Insinua Zephyrine. 

— Ça n'est pa* ds refus. Apr*» 

une nu:t  blanche, répondit  galam- peut-être aussi grise ï>ar les efflu- 
ment La Limace' ;Vcs pnntii:iicrs.avj.t \i\-cmeut ma;-- 

— Tu saie, ajouta-t-il en s'adres-^taé. — Kenresort arrivait a Versait- 
sant à l'enfant qu'il avait appelé^^ p.-ir cette maçuiiique rou'a- qui 

IClaudlnet. et qui. toussant encoi'^^».-rr.<r Virofla> les mas.s:i.s de 
tétait sorti de derrière une sorte c^^Biirelontaine. pays dont nul Pan- 
iparavent. tu sais, si tu ne veux pasT^ien ne peut entendre lesincms sans 
létrenner, tâche de te dépêcher, det.^ rappeler parlois avec un soupir. 
ine pas souffler mot. et surtout deide douce.' fi belles heures de folle 
tne pas réveiller le moutard qui est;Jeunesse 
là. Cependant ce petit   voyagt   n ins- 

La douce Zephyrine accentua les piraii abeolument nen de poétique 
paroles de son mari en brandissant à sa rhêrc Ze- nl à La Limace, 

phvnnc 
Queique courte qu'eu' ete ;eur 

station ch-T ie marchand de \in. 
ils en étaient sortis l'un et l'autre 
dans un ciat de io\eu5p ebricte. qui 
d'ord.nairc leur donnait l'idée de 
mener ia chose a bonne fin. c'est-à- 
aire de boire Jusqu'à ce qu'ils eus- 
sent rfajmé tous les deux -m soni 
mell réparateur 

Mais pour ce Juur-là.  leurs tdécs' 

son énorme ma^n d'un air fort peu 
I rassura ni. 

— Ou;, mon oncle, repond.t ten- 
Itant avec cet accent humble et ti- 
mide d'une pauvre créature «cu- 
vent battue. 

Le couple disparut a quelques pas 
de là. dans la boutir^ue d'un mar- 
chand de vin. ouverte déjà maigre 
l'heure matinale 

\   Une heure après  l'entreaon qui»- 
itatt   >  Polnt-du-Jour   où  II   avait,'étalent autre pirt 
jdant quelque temps, abrité sa for-l    Zéphyrine  grillait   de  savoir    le 
Ipendant  quelque   temps   abrité  ^ajcoup de la nuit   et :a raison de l'ar- 
jfortune.   et   repartait   ver*   de   nou|rivée   soudaine de --e   moui nd  qu- 
iveaux rivages. dev*:: être leiir forti.ne 

Ije temps était «up^coe La   î.imace    .w   nicfiani   du   ha- 
i Une admirable matii.ee de pnn-|*ard. .sentait «on esprit plein d-t'- 
itempa Le Jour commenoait à pei- quiétude, et se aemandrti<- ai ces 
|ne : et :a voiti«-e ira«na bientôt le rontldence» a sa ."noiiie devsien: 
|Ba»-Meudon, en ."uivant \tA bord^'aUer Juscni'^ l'aveu complet de la 
de la Seine tout embaumes du par-i somme touchée d'^rarcf: en enl'> 
fum des f!ci;rs  *0'il épaves des v*r-jvar.t i'enfan". 
dure» das villas, tout i-a'raichis de*! il a.'ia.i e: vrr.ai; sui ;* plate- 
brlae» fraîche» de l'eau, ifo-^i-* plac«*e à  l'avant de  la  vw- 

Au ixjut d'une hsure * peine, —;ture. d'où C'.aud;:iet. îo'.;»sant :ou-| 
Troppmann. bien repu davolnt. re-ijoun. d*r;«eait le cheval : ou baen 
posé depuu quelqut tempt, et, luliU d«ac«ndait vu la mut* cj-.*alcU-i 

!ee. poussant aux ruit.i ajx mon- 
.tces. lumant sa pipe, laierioceant 
Iau loin l-honzoii ou )otiant avec 
son chien, uli énorme txniledogue 
qu'il ctai: lorce de ralTacher sous la 
voituie toutes les lois qu on traver- 
.'^ait un nliage ou de rappeler pré* 
de lui des qu'il paasaii un vova- 
Reur. tant sa fcrociie était redouta- 
ble 

La L:macc ne voulut pu^ q^?e l'en- 
tresori entrât dans Veraailles, 

On pni uii chem.i) de iraverse 
pour aller rejoindre i* grand route, 
c: la seulement n consenut à ce 
quon fit halte, pour lauwer reposer 

jun peu le cheval et dejeuner avec 
-^  ;-.rovlsions q'je ZéphjTtne éiai: 

lée chercher dana la ville. 
I! était k peine onze heures du 

'matin 
On s'arrêta au oord de la route 

a l'entrée d'un re,,it bois, à l'oin- 
bre ; ct. sur le gaioii. gaiement, 
comme de bon* Oourgeoi» > di- 
manche, on étetvlr. les provlat-rji et 
on s'installa, t-indir que Tropp- 
niaiiii. deit'ié. jrfiitai: avec ui: plai- 
.= .r mm dis6:m'f;e vt herbts iiai»> 
wnle* tt MUe ie .\ie:i gambadait 
Joyetiseii'-*nt autour ie lui ou gi^ 
vement assis sur *on deniêr«. au* 
près de ses maîirc». attendait que - 
que relief ou VT m de leur f*;ïé- 
iruse affection 

CV'.fl.r .Taiment un fort jïri: t^- 
Ueau. :i;;i eut «éc^ult un peintn» 

;na';im!iftie. 
V.t;:: i fort «m.ple. vrai déjeiiner 

champêtre. 
(A  tut.-ecj. 


